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Peut-on regarder leMondial 2022
sansmauvaiseconscience?

● LaCoupedumonde
auQatar s’imposedéjà
commecelle de toutes
les polémiques.Dansun
tel contexte, comment
suivre sesmatches sans
arrière-penséesni poids
moralisateur?
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@lematindimanche.ch

Ondevrait plutôt s’en réjouir, déjà
baver d’impatience, compter les
jours – exactement 35 – qui nous
séparent du coup d’envoi. La véri-
té, c’est que tout cela paraît très
flou, avec un enthousiasme loin
d’être délirant. Présenté comme le

Mondialde lahonte,Qatar2022ne
fait pas (encore) rêver. Désastre
écologique, droits humains ba-
foués, communauté LGBT discri-
minée, liberté d’expression ver-
rouillée, appels répétésauboycott,
etc., les polémiques enflent, les
griefs s’accumulent.Aupointde se
demander si l’on pourra suivre
cette Coupe dumonde et réussir à
parler football sansavoirmauvaise
conscience.
Devant son écran, comment ac-

cueillir les images en provenance
deDoha?Aumomentoù la fondue
et la doudoune remplaceront les
grillades et les tongs, parviendra-
t-onà se lâcher en toute impunité?
Ou, loin d’une indifférence feinte,
devra-t-on composer avec un
évident climat de pesanteur? Six
personnalités romandesévoquent
leur relationà l’événementet com-
ment elles le suivront. Ou pas.

Le stade Lusail,
qui accueillera
lematch
d’ouverture
et la finale de la
Coupe dumonde,
va devenir
l’emblème
d’une compétition
qui remue
les consciences.
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«Onest tousd’accordqu’iln’aurait jamais falluattri-
buerceMondial auQatar.Compte tenuducontexte, il
seradifficilede regardercetévénementavecunregard
d’enfant.Onenlèveausport son innocence, sa subs-
tancepremière,quiest l’émotion.LeQatarn’estpas le
plusbeau terraindumonde.Çavaêtre ledésertdes
émotions,parcequ’il yaura toujoursquelquechose
derrière les images,onnesera jamaisvraiment tran-
quille…»
S’il avoue«avoirde lapeineàse réjouir»,Georges-

AndréCarrel serapourtantdevant saTV. «Jem’interdis
de faire lepetitprude, reprend lepapeduvolley. La
Suisseaméritéd’êtreauQatar, ses joueursméritent
d’être soutenusmêmesi,poureuxaussi, l’environne-
ment risqued’êtrepesant.»
Consommersansêtredupeni fermer lesyeuxpour

sedédouaner,voilàpeut-être le savantéquilibreà trou-
ver. «Onn’apas ledroitde regarderenoubliant com-
mentonenestarrivéàcettepureaberration.Là-bas, le
sportnevapassecréer. Il s’est construit surdesmani-
gances l’ayantéloignéde l’émotionoriginelle.»

Georges-AndréCarrel: «Onenlèveau
sport son innocence»

L’attaquantdeNeuchâtelXamaxnecraintpasde l’af-
firmer, cetteCoupedumonde, il l’attendcommeunga-
mindevantune friandise. «J’entendsbienenprofiter
aumaximum,commetous lesquatreans.C’est la com-
pétitionquimefait leplusvibrer,parcequec’est aussi
laplus rare.C’estbiensimple, je regarde tout.»Cet inté-
rêt sans restrictionnesignifienullementqueRaphaël
Nuzzolosedésintéressedesà-côtés sidécriés. «Mais
pourquoipénaliser le foot sousprétextequ’il est le
sport lepluspopulaire?Onnepeutpas lui envouloir
d’êtreaimé[…].Pourmoi, s’agissantdureste, les
chosesontdéjàbougé,unchangementdeconscience
esten traindes’opérerdans la sociétéà l’échellemon-
diale.En2010,quand lenomduQatarest sorti,un tel
choixavait choquéparcequecen’étaitpasunpaysde
football.Onn’avaitpasmis ledésastreenvironnemen-
tal enavant.Douzeansplus tard, l’écologieet le climat
sontaucentredesnouveauxenjeux.»Pour lebuteurde
Xamax, ildoityavoirunavantetunaprès2022. «Si le
voteavait lieuaujourd’hui, onn’iraitpas jouerdans le
désert. Il n’yaurapasundeuxièmeQatar.»

RaphaëlNuzzolo: «Onnepeutpas
envouloir au football d’être aimé»

«Enculpabilisant lesgensderegardercetteCoupedu
monde,onse trompedecible.Les fansn’ontpasà
payer l’inconséquencedesdirigeants. Il faut s’attaquer
àceuxquiprennentdesdécisionsaussi aberrantes.Ce
sonteux, lescriminels…»Déplorantuneprisede
conscience tardive,MagaliDiMarconecroitpasaux
vertusd’unboycott. «Si celaavaitunequelconqueuti-
lité, je le ferais.Mais jenepensepasquezapper les
matchesychangeraitquoiquecesoit…Sansparlerdu
faitquecelamesemble tellementhypocrite.C’esten
2010que lemondeauraitdûse réveiller.»
Pour l’élueVerteauGrandConseilvalaisan, il yau-

raiturgemment lieuderepenser l’attributiondes
grandsévénementsmondiaux (JO,Mondial). «Lesport
met la têtedans le sable. Ildevientdifficiledesuivre
descompétitionsdehautniveausansavoird’arrière-
pensées.À ignorer cequi sepasse,onvadans lemur.
CinquantepourcentduCO2émisdansce typedemani-
festationest liéà laconstructiondes infrastructures.
Arrêtonsde fairedesstadesquiexistentdéjà. Il faudrait
unecharteenadéquationavec lesdéfisduXXIe siècle.»

MagaliDiMarco: «Enculpabilisant
les gens, on se trompedecible»

«Commentsoutenir sansarrière-penséecettedésolation
de laFIFAd’avoirencoreplusqued’habitudecédéaux
sirènesdes riches?Commetantd’autres, j’éprouveun
sentimentdemalaise…»Professeurdethéologieàl’Uni-
versitédeFribourg,François-XavierAmherdtaentendu
lesvoix«morales»desanciennesstars (Cantona,Lahm,
etc.) appelantauboycott.Lesujet restedélicat. «Lessé-
lectionselles-mêmesn’ysontpour riendans lechoix
aberrantduQatar.Mais il seraitbonque les joueursne
s’affichentpasostensiblementauxcôtésdesdirigeants
qatarisetde laFIFA.»
«Raressont lesgrandescompétitionsprivéesdetoute

«contaminationetcorruption». Il importedesensibiliser
sans relâcheafinque,à tous lesniveaux,onserende
compteque l’onnepeutpluscontinuerainsi.Nousallons
versune impasse.»Ledébatestvaste. «Ensoi,qu’est-ce
quiest leplusgrave?s’interroge l’ancienarbitre.Regar-
der lesmatchesd’unMondial contestableoufairedu
commerceavecdespaysnerespectantpas lesdroitshu-
mains?Netombonspasdans l’hypocrisie,noussommes
touspartieprenantedusystème.»Lui secontenterades
résultats.

François-XavierAmherdt: «Nous
allonsversune impasse»

«C’estuneCoupedumondede la rupture,avecunearti-
ficialisationduspectaclesportif.Onentredeplain-pied
dans l’èredufaux,dudivertissementetdutoc.Privéde
tramesociale, ceMondial-lànedevraitpas jouer le rôle
demarqueurdenosconstructions identitaires. Il ya là
quelquechosededérangeant.»Professeurdesociologie
dusportàl’UniversitédeNeuchâtel,ChristopheJac-
coudposeunregardsansconcessionsur lesdérivesdu
football actuel,porté,dit-il,par la«dynamiquemercan-
tileducapitalisme».
Cequi ledérange leplus?«Mais toutestunnon-sens,

répond-il.Est-cenormalqu’autantdeviesaientétésacri-
fiées? Ilyaeuplusdemortspour laconstructiondes
stadesqued’esclavesdécédéspourcelledespyramides
deGizeh.LeQatars’estarrogéundroitquine lui revenait
pas.Commesicen’étaitpasunMondial,organisépardes
gensquinesontpas légitimésà le fairedansunpaysqui
n’estpasunvraipays, fautedeposséderunetradition
footballistique.Unefois ledernier fonctionnairede laFI-
FAreparti, iln’yauraaucunhéritage.»Pour lechercheur,
la sociétén’estplusenclineà toutencaisser sans réagir.
«Ona ledroitdedemanderdescomptes.»

Christophe Jaccoud: «Onentredans
l’èredu fauxetdudivertissement»

«OrganiserunMondial dans ces conditions est triste.
Parceque l’onnevapasdans labonnedirection, ona
dumal à s’en réjouir. En tous les cas, cen’est pasune
Coupedumondeque j’aurais aimé jouer.» Stéphane
Grichting, qui adisputé cellesde2006et2010,n’est
pas loinde s’indigner. «Onnepeutpas continuer à
fairen’importequoi.Onenamarre, de ceshistoires
qui se répètent. Il y adéjà eu lesprécédentsdeSotchi
etdePékin, si loinde l’esprit olympique. LaFIFAse
doit de faire les choses autrement.Onsait qu’il y adu
business,mais faisons-le aumoinsplusproprement.»
Pour l’ancien international, Qatar 2022 seraun

Mondial résolument «différentdes autres», ne serait-
cequ’en raisond’uncalendrierdécalé. «Normalement,
unMondial sevit l’été, en short et encommunionavec
les supporters. Cette fois-ci, il risqued’êtreplus imper-
sonnelparcequechacun le suivradepuis son salon…»
Boycotter leMondial? «Celane servirait à rien.C’est
avantqu’il fallait fairedubruit.» StéphaneGrichting,
très investi dans son rôledepréparateurphysique,
choisira sesmatches. «Jen’aurai pas lamêmeatten-
tion.»

StéphaneGrichting: «Onenamarre
deceshistoiresqui se répètent»
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